La Gitadelle.
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soit, i} donne eucore 2 plus.
pauvre gue lui—Ah! nous'

voyuns bied des riches qni
trembleraient de perdre un
épi do leur champ, un rai-
sin de leur vigne, une bran-
che ‘morte de lenr forét;
ceux-ld vieillissent en ava-
res; personue ne les re-
gretto; et les fossoyeur les
emporte, & la grande joie
de leurs héritiers.

# Jacques ne leur res-
somble pas.~—Ii est pres-
que anssi pauvre que Jésus,
mais ¢'il n’a pas une langue

ae terre an soleil, Jacques |’

du moins perte un nom sa-
c1é, un nom qui revient

chaque jonr sur nos lévres ;'

et nous éprouvons tous un
“sentiment de respect quand
nos pieds touchent le scuil
de sa maison bénie,

« Bt e soir, A la veillée,
loraqu'il entre dans les fa-
milles, on est heurcux, on
fait cercle autour de lui,
pour entendre le récit do ses
voyages ¢t de ses batailles.
~—11 sait des contes magi-
ques pour nos petits enfants,

“et c'est do Iui qui lenr ap-
prend d aimer U'Evangile.

¢ Bt puie. .. il chante s

‘bien |—Taniot d'encienns

3
ballades du pays qui font
réver nos jeunes filles, tan-
t6t d'héroiques vefrains 40
nous rappellent le broit
guerres. '

« Ah!gon absence ncus
a tous attristés, nous, nes

femmes ¢b nos petits -

fants,

« Amis, amis, vemercicns
Dieu qui hientot doit pocy
le rendre.”

(La suite av prochain
memeéro. )

Causeries,

——

.5 Le dué de Triseac,

- étant ljeutenant-géndral, fut

charg6 d'sttaquer, avee vne
division de cavelerie; un
corps ennemi considérabls,
en présonce dugnel il so
trouvait. Ne sesentalt pas
les moyens do prendre),de
ces mesures qui assurent la
vietoire ou qui favorisent
une retraite honorable, il sa
contenta de crier d’une voix
do Stentor & sa troupe:
“Marche 3 moi la droite,
marche & moi la gauchs,
marehe 3 moi le cenire,



